MALCONTENS 
PE NC CV KR. 
AVEC LE SVIETDE LEVRS 


PLAINEES 


L M'Es Tr auf facile de mordre la Lune, embrafferla Terre, & 

é puifer la Mer , que de produire en certe Lifte tous les Mal-con- 

tens, qui fe creuuent dans le fiecle ounous fommes,ce feroit vou- 
loir raconter l’infinÿ & racourcir en peu de mors, ce qui me fe peut expli- 
quer qu'auec des liures entiers. Iln’y a chofe en la nature qui ne foit mal- 
contente, de quel cofte que nous tournerons les yeux, nous ne rencon- 
trerous qu’vn mefcontentement general par tout l'vnivers. 

Le Ciel fe mécontentede laterre, & femble-fe plaindre , que pourtant 
de douces influences qu’il enuoye par l'afpeétagreable de fes rayons, elle 
ne fait autre chofe que vomir ce qu’elle a de venin contre luy. Et de faic 
les iniquitez des hommes font parvenües à vel degré, qu'en bref le Cie! 
{era contraint, ou de fe confommer foy-mefme pour confominer l'vnivers, 
ou de verfer rousles feux qu'il contient en fon globle, pour abifmer la ter- 
re dans fes propres mal heurs & l’enfeuelir dans fes propres ruynes. 

L'Eflement du feu fe plaint du Ciel parce que par fa rapide virefle,il 
l'empefche d’aboutirplus haut. je AE à 

L'Air fe plaint du feu à caufe que la moyenne region cft tousiours froi- 
de, & de ces plaintes s'efleuent quelque fois des troubles eftranges. 

La Mer fe plaint de l Air, qui iournellement bouleverfant fes flots de 
s, l'attaque furicufement de fes foudres. È 

Les matelots fe plaignent de la mer, & la terre fe plaint de l'occan, de 

lay enuoyer de fi rudes, fecoufes. Bref,ie ne trouve que imefçontentement 


& déplaifir par toutou ie tourné lesYeux.1,.. 4 0. A 
Siie pourmene ma vebe par toute laterreie n'y treuueray que mecon- 


contentement, que plaintes & que reuoités À 


tempeite 


: 
Le Sophy fe plaint du Turc, le Turc des Polonnois, Les Chreftiens fe 
plaignent d'eux, & eux-mefmes deleur mauuaife incelligence. Le 
L'Afrique fe plaint de l'Afe, l'Afie de l'Europe, l’Europe de l'Ame- 
rique, | | 
L'Italie fe plaint des Efpagnols, les Efpagnoïs des Holandois ; & les 
Holandois desautres. 
Le Roy d Efpagne fe plaint du Roy de France, & le Roy de France 
fe plaint de l Efpagnol d'enuañirà fon defauantage fur fes voifins. 
Scaren mefmefe plaint à prefent qu'Appollon ayt eftably le Parnaffe 
Burlefque fur yne de les Elpaules ; & que fa cefte fans ceffe inclinée pour 
l'adorer demeure fi long temps en cette pofture. | 
Enfin pour conclure, c ft vne vraye Comedie , chacun fe plaint, cha: 
cun eft mal-content, & {embie n’y avoir aucunremede à tous fes mefcon- 
centerens, Mais quelques plaintes que i'aye entendues en tous les endrois 
ou ma curiofité m'ayt voulu porter, ieme fuis particulierement voulu ar- 
refter en France, pour y voir la face exterieure du pays, conaiftre ce qui 
s'y pratique & doner mon jugementlurles diuerfes façons. de faire que l'y. 
- ay veües. | Ks à 
Le Roy premierement fe plaint & iuftement de tant d'Ediéts qu'on luy 
fait inuenter pour {urcharger {on pauure peuple, & eft marry de voir 
tant de fanfues & tant de partizans qui font continuellement à fes oreil- 
Iles, pour luy perluader a verification de nouuelles ; & nouuelles inuen - 
tions pernitieutes à fon Royaume, & fe plaint auf que fes Courtifans ne 
font jamais faouls , que depuis trois ans il a fait d’excefliues dépences, & 
que la plufpart de fes Capitaines n’ont rien emporté, que les Financiers 
ont leurs coffres plains, & cependant que le domaine, eff aliéné. 
De dire que monfeur de Conty n'eft pas au nombre des mal- contens, 
ce feroir vn blime vniuerfel : car il n’y a perfone qui ne fcache que les mi- 
feres du peuple & Pinterreft du Royaume n'ait efté le principal fujer de 
fes mefconcentemens. | L 
Monfeur de Longueville outre Popreffion publique a {uier d’éftre mal- 
content puis qu’apres auoir ouuert le chemin à la conclufion d’vne paix 
gencrale { felon l’ordre de fa maiefté Regente) & ayant refté pour ce fu- 
iet deux ans à munfter, ona refufé tous les aduantages qwilavoit ebte- 
nus pour le foulagement de la France. 
monfieur d'Ebeuf y eft crop intereffé, pour n’eftre pas dela partie ,le 
refus de Pemploy que fon courage merite, & vnplein douaire que fa iuftice 
demande, l'oblisentaffez à fe plaindre decetreiniufice, & 
. Vne prifon de trois années iointe aux faufles accufacions que l'on aim- 
__ *putées à l'inocence de monfieur de Beaufort, l'excite aflez à venir y pren- 
À ‘dre fa place, & monfeur de la mothe- Houdencourt, que l’onatraité de 
MM mu . - «cette facon, n'en eft pas moins exempt, quand mefme en luy rendroit fa 
. Duchéde Cardonne. Et quelque auis &éonfeilque lon faffe courir fur 
ù ce fuiet, ie ne crois pas que monficurde Bouillon ne foit fafché, ou de la 
«. Principauté de Sedä, ou du payemët des penfiôs qu'on lui auoir promifes, 


! 


REC". 
NcU 


1 Si l'on refufe à Monfeur de Lonsueville vn Eftat de la Couronne, le 
Geuuernement du Haure de Grace, la furuiuance defes dignitez, & le 
foulagement du peuple. Il tiendra lieu de double mal. content. 

Nous y aioufterons monfieur de Matignon & monfieur de Beuueron, 
fi l'on leur denie la charge de Duc & Pair de France qu'ils meriteaffez 
pour les feruices qu'ils ont rendus à l’Eftar, 

S'il meft permis d'aller de Parisà la Cour, quoy quelespaffiges foyent 
bouchze à ceux quiont bonne minne, j'y trouuerois encor vne infnité 
de mal contens. 


ET defait, LE R O Y fe mefcontente fort de ce que l’on l’empefche 
de revenir en fa bonne ville de Paris, il'trouue mauuais les faux raports 
que lon fairau Confeil , & fa Maiefté fçait bien que les Parifiens, & ge- 
neralement courte la France crient VIVE LE ROY, puifque leurs 
Drapeaux ont pour Devife, REGE M noffram querimus, nous le cher- 
chons , car il eft noftre SOV VRAIN, & fon abfence nous mef- 
contente tous. 

Monfisur Le Duc d’Anjou eft courouffé de ce l’on ne veut pas qu'il 

arle à fon Petit Papa, pour s’entretenir auec luy de fonrerour à Paris, 
5 Sa maiefté Regente fachée d’eftre contrainte de chafer vn de fes mi- 
niftres pour l'enormicé de fes crimes, À 

Son Alteffe Royalle fe plaint deftre ainfi retenu. 

Madame la Duckheffe d'Orleans eft bien fâchee de voir les affaires ainfi 
brouïllees,cette bonne Princeffe eft tousiours’enpriere pour inuoquer le 
Sauueur ,& apporte vn grand foin pour moyenner vn bon accommode- 
mententre les deux partis. 

Mademoifelle eft auffi mal: contente de voir fouffrir les bons & fidel- 
les François , que fi elle enduroir elle mefmeles peines qu'on leur fait 
fouffrir. , 

Le Prince de Condé eft trés mal-content de s'eftre inopinément 
treuué engagé dans vn party fi iniufté, où ileft battu de fon petit Frere, 

Madame la Princeffe s'atrifte de ce que monfeur le Prince fe met en 
de trop grand perils ; pour faire mal aux François, qui n'ont iamais efté 
fes ennemis. 

: Le Cardinal Mazarin fait de fon abfence vn pronoftic affuré de fon mef- 

contentement SES NIECES fachees d'vn fi funefte reuers de la 
Fortune ayment mieux retourner fe marier à fain t Pierre de Rome qu'à 
fainét Pierre des Champs. | 


La perte d'yn mary, d'vn frere & d'yn confin, ce font de trop funeftes, 


obiets pour ne pas affiger la Duchcffe d'Eguillon. £ 
_Lerefus du gouuernement de Normandie au Comte de Harcourt (que 


Le 


m'effieurs es Normans ont furnommé le Comte de Hap-rout)eftlefuier de 


le plus vulgaire de fon mefconténtement. 
L'emprifonnement du Marefchal de Lofpital fur la Remonftrance qu’il 
faifoit à la Keyne de la uftice de nos armes ; le met au nombre des mal- 


<ontens. Le Tellier, voyant fa marée abas veüt y eftreintroduit, & Tolly 
fon Secretaire, eft cellement affigé de ce foudain changement d’affai- 
re, qu'il feroit tres-aize d’eftre en. vn metileur employ: Ou bien de 
demeurer auec fon maiftre fans mefcontentement, 
.Lxs pernitieux defleins du Chevalier dela Valerre luy fonttrouuer fon 
rmefcontencement dans l'obfcuricé d'vne. Prifon. 1 
les Mal-heureux fuccez des atfaires de Monfieur de Guife, à Naples 
arriuées par les Fourbes du Cardinal, luy donnent'lieu de fe plaindre, & 
les Efpagnols mefcontentét cetreNob'eMaifon dene le pas laiffer venir 
en France,'pour fe vénger dutort queluy a fait ce perfide mazarin. 
Le Duc de Mercœure à raifon d’eftre mal-content, eftant oyfif,pe-n 
dant que fon Frere fait reuiure en foy les Heros de fa Race. | 
Le Duc Duzez eft bien embrouillé dans le doute du party qu’il doit 
fiure. | | 
- Le Marefchalde Gramonteft mal-content de voir quefes proiets reufe 
fiffent aufMi mal les vns que lesautres, , 
Le Marefchal de Villeroy fefplaint que fon pouuoir eft trop foible pour 
obtenirles pretentious que son gendre efperoit remporter au preiudice 
de monfieur le Duc d'Elbeuf. 
Le Cointe d’Alais, Sa Femme, & Sa Suitte treuue dans fa prifon yn fu-, 
iet detriftefle. 
Quoy que la RIVIERE courre toufours, ou veut limiter fa coyr- 
fe pour le mettre en Lifte. | s | F 
La Milleraye n'a point quitté leli@ voyant fes affaires en fi mauuais 
eftar,le Tellier le feconde dans fa peur ,& Tubeu ffait ynetierce auec 
fes mal-contens. | 
Le Marefchal de Rantzau eft mal content de ce que l’on la démis defes” 
charges, fans avoir voulu entendre en fes excufes,ny le recevoiren fes of- 
fres & propoñtions: carilcroyoit , que fion l’eut examiné de prés, qu'il 
fe fut purgé de l'opinion qu'on auoit imbu de fes pratiques. | 
Le Chancellier voudroiteftre affeuré d'eftre enfevely dans les bouës 
de fainét Germain , ne voulant plus de celles de Paris, 
Theophrafte Renaudot, furnonmé LE GAZETTIER, à cau- 
fe de fon exercice, eft des plus mefcontens, encor que Mazarin luy aye 
promis beaucoup ; pour l'obliger de demeurer à fain& Germain , eftant 
bien informé que fes Commis neluy vendent pas tant de menteriecom- 
me ils faifoyent du temps destroubles de Naples, & que le Chancellier 
na pas le pouuoir de luy fceller fes dépefches pourl'ouuerture du Mont- 
piété, ce qui luy donne vngrand déplaifir de s’eftre fiez à des pcrfonnes 
© qui font fuiers aux difgraces:ie lu y confeil de revenir vn famedy puis 
que c'eftvniour f heureux, ainfi qu’il le difoit ces iours paflez dans yvn 
Ext sordinaire qu'il vendit le deuxième iour'de Novembre 1649.” 
Lepauyregarçcon ........, Lyonne, tremble fans ceffe, d'entendre 
dire aux gens de Mazarin fon maiftre qu'ils le veulent quitter, prévoyant 
bien=toft {a chute, il apprehende de devenir vn fuiet des rifées du temps. 
Bautru 


Bautru, ne peur eftre bien-aife de cette difcorde, car il n'aura pas les 
penfions que ces plaifanterics luy auoyent fait adiuger par cemuniftre 
eftranger, qui en a &fté idolatre, comme chosepropreà son naturel. 

Deracogæer par le menu les mÉconteutemens de chaque particulier qui 
fuiuent la Cour, ies Monopoleursy fenttousen corps ou enefprit, & ce 
feroit ourdii vne toille de longue durée, | 

Le Parlement n’eft pas bien appointéau Confeil, le premier tafche a rc- 
mettre la France en fa premierefplendeur, & l’autreveut faire verifier de 
nouueau x Ediéts contre es remontrances des mieux fencez du Royau- 
me.C’eft vn mal-heur defplorable à vn Eftat depuis que les valecs veulene 
faire les maiftres. À 

Depuis que les Financiers ont appris à plumer ils quittent la chaffe des 
Sangliers& des Cerfs pour s'adonner à la volerie,&-de fait, ont a veu qu'en 
moins de deux ans, ils ont volé plus haut que Dedale leur pere, & fon 
Eminencene veut plus tuer de fa main aucun.des Sangliers de France, 


comme il a fait cy-deuant au rapport de fon PaneoyriRe Theophrafte 


de la Gazettiere, cétaétion fi héroïque fut mife dans la Gazetredésle 
Samedy én fuivant, d'où l’on peut bien imger à prefent que ce chetif 
quancre auroit plus d’adrefle à efire Charcutier que miniftre d'Eftat, & 
ceux qui ont mis fa généalogie auiouronttort de n'avoir pas dit que fa 

rand:inere eftoit la meilleur cricufe de boudin, qui ayt iamais entré 
di Parlerme, C’eft pour quoy céc habille hommé a montré tant de dex- 
tériré À tuer vncochoneñ France, nas ét 

Mais à la fin lcare, eft cousiours Icase;la prefomptien eft quelquefois 
eaufe de nofire mal-heur : reffis quem appellant omnes Xouem. 

C'eft à dire; Toutle mondeen prend lupiter à tefmoin, 

Vne feule confolationi refle à ceu x qui fons 2ffigez de cette maladie là, 
que quand ôn les difgraie, leurs coffres font tous ours plains & ainfi bea- 
ri gerniri ; vaut mieux que rien du tout, lecontenant cftmeiileur que le 
contenu. Pour ce quieft du reftedes financiers; ils fonc mai contens de 
ce que toutie mondeaboye apres eux, & de fair, on atort de leurenuier 
vnos qu'ils rongencil ya F long-temps, & vou: qui déclamez contre eux 


_f vous eftiez en leurs places vous pourriez faire pis. 


Quoy que ce foit. le mefcontentement qu'iis ont ff grand; qu’on 
tient, qu'is fe font liguez auec deux où trois del Vniverfré pour im- 
prouuer la définition de Platon qui dit qué hoyro cf animal implume bip:s, 
éeftà dire, l'homme aff vn animal à denx pieds fans Plumes, & qu'ils veu- 
Jet renuerfer cette Phlilofophieparexpérience : carfurtout eftans hom- 
ines, ils ne veulent encourir le blafme deftre appelez implumes, fans pls- 
mes, ear fi iufques icy ils n'euffenc point eu de plumes, ils n’euffent vole 
fi haut, ny entré fi auant dans les chrefors du Roy. 


Felix qui poruir ersm cegnofere caufas, | 
veftà dire, Heureux celny qui a peuconnoifire les caufes des chofes, 


Nous voyons les Cours imy-parties & mal contentes dé tant d'Edits 
qu'en leur a voulu faire verifier. Er les Bgurgeois deParis st fertennuyez 
re 
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| ADR ns 
de l'abfence de leur-Roy, & pour (éauoir le nombre des imefcontens il 


: fau droit aller demaifons en amailons. »: : 


Pour moy, ilfautque.ie confefle que tant deparsifans & inventeñys 


:-d'Editsdeuroyenceltre repuss celonc des:mangeurs depegpless ses {an- 
süés.furieules qui onmtiuccé ce qu'ily adebon'dans ce-Koyalümesisuinà- 


nienttout l’irgent & coutes les finances;reçoiuent tous Les deniers 8ale 
gorgraudwrrauatl de fre & nuliepauures perlonnés quin'ont pointide 
paimpour fubitanterleur vie : ce-fonc cesnobles voleurs quiéanienerons 
nos delpiufwsansi tin :4ù an: St 3it AGE 4 > | 


+ Nemaifra- cp eine bien-toft vh Hérchlle courageux, qui de fatmgué 


écraze ces monftres & h-rmaphrodies d’Eftat,fous la fie des@ conroûx 
Ne verrons nousiamais noftre France; laterreur de tout Pyniuers, 8&l'vni- 
quefoutient der route la terre, qui dekefclat brillant de fes courageufes 
“entrépriles ag{pouuenté [upirer danslé-Cielk, Neptune dans-loccean, & 
Pluron aux creux: de fesCauernes, reprendre:{es! anciénnes forces, & 
foirteftirüce en fa premiere Maiefté: Sera-il dir qu’vn Royaurue filon. 


ndfoit:vollé «par: ne bandeeffrenée de: Cotfares,vanombreinfiny de 


Pyrates & cfcumeursaillent inceMamment& effronément à l’auanéement 
de fa ruyne>& desbandenttouslés reflorsde leurs pernicieufes insentions 
pourenle ver fes threfors& fes forces ;la defpouillér de: cettemafle vi. 
sguexr dont elle s’armoitautres-fois & pourf'anaromiler entontes fes par- 
ttes > N'eft:ceipas aflez; dépuis la mort déplorable de Leuis:X 41 f 
& que durant ie bas aage denoftre inuinableL'O:V2Es;, cette: conf 
ren s’eftinfinuceupar toute l'eftenduie dece Royaume: |Ec cette monar - 
chie a cf larprôyes tantoft des .fauoris ytantoft des antropephages, 
qui s’eftoient mefmes nourris de: fon laïét:à Quels imabkheurs'a. t'on veu 
nidifties derfes maudires inuentionssou-en fonmes nous\réduits? Quélle 
hcente importanefe:donne-t'ilsauiourd ny encenBltaei :: ! * 
2! Vous feulso: diuinséracles du Parlement, pouuezattaquer & combatre 
cesmnnitres, vousfeul: pouuezeltoutfer leurs deffeins, la:luftice vous a 
donnéfainaffue pour terraffer leurs crimes; deffendons.mous contre.ces 
deuorenrsquipillent ainf nos:biens à nos yeux ,8c mafquent leurs-en- 
trepoifes du nom du Roy:qui nerefpireque le Eultice, quia potit. fes:com: 
pignes rdouccur&winocence; quenvnmotu'arienide plus agréable 
-quedérechercher lé foulagement des pauires & defolez François. Hn'y 
a pas vn de nous-quine foit mal-contens de fes iifignes voleurs de,parti- 
fans ; .nons ne voyohspas léurs bras, mais-nous fentonsbien leurs mains, | 
nous nélésconnoiions pas ; mais leurfrippons de Coimmisnousies ant 
biémfait connôiftre: malgré nous, @nDitu  Thelee, quisdomptas jadis 
tant dé fnonft ré, &cterraças tantdepirares.lefquels acharnez: fur le sang 
des pauures paffans, enfanglancotent leursmains-paricides.dans leurs-vies 
innocentes, files parques tebermettoient defranchir noftre.berd & que 
du trenchant detonfer tucpeuffeietter à bas tous:ces monopoleurs, com- 


… biennôtre France te:feroit-elleredeuable, nous ferions àlors contens & 
“ paflerionsaffeurémenvnos jours, dans vnetranquilté.; douce & paifible, 


OS 
PAR s 1e 


+ 


fans reflentir {cs dures trauerfes, & encourir les triftes efctandres duquel 
nous fommes journellement atriquez. | 

JE Vous ay décrit quelque chofe du mécontentement de quelques- 
vas. cu partigulier, ntjis en general coute la France eft mal-conrente, ie 
ny encend que plates, que cris ,que gemiffemens & pleurs. Pour ba 
rendre fans mécontencemens il fau chaffer tous ceux qui luy caufenc 
du trouble, c’eft le fouurain remede, & pour cette raifon Noffeigneurs 
de Parlement ont prononcé cet Arreft fi folenneke contre ce traitre Si- 
cilien, qui aempefchéla Conclufion de la Paix generale comme nous 
Pauons veu parla Gazette du vingtiéme Fevrier 1649. 

Tous font mal contens de la guerre & fi cette mifere dure plus long 
temps la moitié du Royäme fera contrainte ‘de faire place à l'autre & 
d’abanJonner leur pays. DUT A | * 

Si ie tourne Les yeux de tous coftez , ie nerencontreray que defolation 
generalle, tous les Villages & Bourgades fonc ruynez, les Villes appau- 
uries, les chaîteaux & Forts foudroyez , ce que ie ne rearette point tant 
qu’yne in finité de pauures vefues & orphelins qui crienc nuféricorde, & 
ne fçauent par quel moyen refpirer l'air de la vie, tant les calamitez fonc 
grandes & infuportables ; & ce auf bien entre les Familles Cacholiques 
que delautreparty. | ; 

Songeons donc à nosaffaires & à celle qu’on minutte contrenous, 
ce feroir vnmefcontentement bien srand, fi on failoit quelque chofe en 
cé Royaume contre l'intention du public. | 

Nous aurions à lors fuiet d’eftre mal-contens, & pour vn ily enauroit 

cent mille , il vaut mieux fe garder du Loup eftant encor en fonieune âge 
& luy limer les dentsde bonne heure, que d'attendre qu'il ayt routes fes 
forces pour fe ietter fur le troupeau. ue | 
|  - Malapravifa misus ledunt 
C’eft à dire, Les maux qui font préueus fonc moins infuportable, 

Ec partant nous pouuons efperer de noftre grande Reyne, apres ce 
mauuais temps palsé, quepar vne bonne préuoyance, elle rendra les 
Frañçois auf contens qu'ils l'eftoient du viuant de cettebonne Princefle 
Anne de Bretagne, auf heureux que du temps de Louyfe de Vaude… 
mont, & auñi paifible qu'il, l'ont efté ayec Elizabeth d'Autriche. 
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